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Jamel Sandjak Le mouvement sportif amateur 
est l’un des principaux artisans de la cohésion nationale
Pour le président de la Ligue de ParisIledeFrance de football, le sport amateur joue le rôle implicite d’intégrateur républicain, 
et ce malgré un manque de moyens et de considération. Il appelle à mieux exploiter ce formidable laboratoire

E
branlé par la conjonction
de mutations tant sociales,
économiques que politi
ques et sanitaires, notre

modèle républicain s’évertue à 
tenir ses promesses de liberté, 
d’égalité et de fraternité. Les 
débats parlementaires récents 
démontrent, sans doute mala
droitement, l’urgence à rappeler 
ce qui fait sens collectivement, ce 
qui fait nation. Mais fautil 
vraiment changer la loi quand il
suffirait de faire bon usage des
moyens à notre disposition, y 
compris ceux qu’on ignore ?

Nos pères, en gravant ces princi
pes autant sur nos frontons que 
dans notre panthéon mémoriel, 
ont organisé nos institutions
pour servir ce combat chaque
jour renouvelé, et ce modèle s’es
souffle là où les principes s’impo
sent, plus que jamais.

Au sortir des années 1960, la
famille et l’école, secondées par le
réseau associatif majoritaire
ment laïque, portaient pour nos
enfants le projet républicain de 
l’émancipation par le mérite, 
dans un cadre d’équité et de 
solidarité chaque jour exprimé.
Imparfaitement évidemment, 
mais, globalement, l’intégration 
sociale de chaque génération 
– dans sa diversité changeante – 

se réalisait et exprimait de ma
nière tangible les bénéfices des
principes fondateurs. Nos en
fants pouvaient croire en leur 
avenir autour de ces principes, ils 
se vérifiaient majoritairement
dans les faits et participaient du
récit personnel et national.

Responsabilité collective 
Ce n’est plus vrai aujourd’hui, les 
causes en sont multiples et 
convergentes, sociales, politiques 
et économiques. S’en émouvoir,
c’est oublier qu’il appartient à 
chaque génération de faire vivre
dans l’instant l’utopie indispen
sable d’une république sociale, 
comme l’affirme l’article premier
de notre Constitution. Il est donc 
de notre responsabilité collective 
visàvis de notre jeunesse, à la 
fois de moderniser et soutenir 
résolument notre modèle édu
catif, mais il nous appartient 
aussi de nous saisir d’un outil 
majeur ignoré, et pourtant à
notre disposition.

Aujourd’hui, le monde associa
tif, et a fortiori les associations 
sportives, est devenu le troisième
pilier où s’affichent, s’expriment
et se vérifient les vertus des prin
cipes républicains. D’auxiliaire, 
l’acteur associatif devient essen
tiel à la réalité républicaine. Là où 

la famille et l’école promeuvent 
leurs valeurs auprès de nos 
enfants avec la difficulté que l’on 
sait, le club sportif les rend 
tangibles, acceptées et partagées, 
particulièrement dans les quar
tiers. Ce glissement statutaire 
majeur impose une prise de 
conscience collective de l’impor
tance de cet outil autant éducatif,
social que politique.

Dans l’angle mort des politi
ques publiques depuis de trop 
longues années, le mouvement
sportif amateur est pourtant 

l’un des principaux artisans
de la cohésion nationale. Il réus
sit chaque jour, avec peu de
moyens et encore moins de
considération, à remplir le rôle 
implicite d’intégrateur républi
cain pour nos enfants que lui
confie la collectivité. Le sport 
amateur dans son ensemble ras
semblait, en 2019, près de 
10 millions de licencié(e)s, dont
50 % sont des jeunes, et ce sans
compter la pratique sportive
hors des fédérations.

Creuset d’intégration sociale
Est venu le temps, pour les puis
sances publiques, nationales et
territoriales, d’utiliser davantage
ce formidable outil au service
de notre projet collectif. Il est
aussi venu le temps pour chaque
fédération sportive de faire vivre
pleinement la délégation de ser
vice public. Et le « service pu
blic » attendu pour nos jeunes
ne peut plus se limiter au seul
encadrement de la pratique
sportive concernée, il doit s’en
tendre au sens large, dans le
champ éducatif et social, et pré
tendre à construire et à promou
voir la citoyenneté.

Le football amateur, premier
sport populaire avec plus de
deux millions de licencié(e)s, ma

joritairement jeunes et très jeu
nes, illustre parfaitement à la fois
les enjeux et les possibles. Creu
set d’intégration sociale dans
tous les territoires, aussi bien ru
raux qu’urbains, le club de foot
ball amateur est l’espace privilé
gié où se réalisent nos enfants et 
nos jeunes, dans le plaisir et la
passion, autour de l’engagement
individuel et collectif, de la règle
acceptée, de l’effort partagé, de la
reconnaissance de la diversité. 

Un lieu qui rassemble, alors que
la réalité sociale et économique 
quotidienne nous renvoie trop
souvent à des oppositions, des di
visions, des fractures. Un lieu où 
se retrouvent, sans distinction 
sociale, statutaire, cultuelle et
culturelle, toutes les générations. 
En soi, l’illustration des valeurs
républicaines, tangibles, réelles.

L’engouement et le développe
ment du football féminin don
nent la mesure de ce qu’est ce for
midable outil au service de tous
les enjeux majeurs de société. Co
hésion sociale, citoyenneté, 
mixité, égalité, éducation, forma
tion, emploi, solidarité… Il n’est
pas un sujet qui échappe à cette 
cellule vivante de la République à 
l’échelle locale. Estil si surpre
nant d’ailleurs que le football 
amateur ait été au cœur des en

jeux de l’élection à la présiden
ce de la Fédération française
de football au cours du mois
de mars ?

Alors, pourquoi ne pas donner
aux clubs sportifs amateurs la re
connaissance et les moyens pour 
que ses bénéfices éducatifs et so
ciaux soient mis plus encore au 
service de tous ? Pourquoi ne pas 
exploiter ce formidable labora
toire efficient en prise avec cha
que réalité locale ? Pourquoi ne 
pas donner statut et reconnais
sance à ces centaines de milliers 
de bénévoles qui portent ce mo
dèle vertueux ? Pourquoi ne pas
en faire l’un des fers de lance du
combat républicain de fond en 
lui donnant plus de moyens ?

Une partie de la solution est là,
à portée de décision, il ne man
que sans doute que prise de 
conscience et clairvoyance politi
ques, beaucoup et peu à la fois. 
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C’EST UN LIEU QUI 
RASSEMBLE, ALORS 
QUE LA RÉALITÉ 
QUOTIDIENNE 
NOUS RENVOIE 
TROP SOUVENT À 
DES OPPOSITIONS, 
DES DIVISIONS, 
DES FRACTURES


